
CANADIENS, MEFIEZ-VOUS!

que sans la religion pour base il ne peut y avoir d'éducation
dans le sens propre du mot, est toujours vrai et doit être main-
tenu, si l'on a à cœur les intérêts de son pays.

Dès 1890, c'est-à-dire huit ans après la mise à exécution des
mesures ministérielles, des propos comme celui-ci, dit-on,
étaient fréquents: " Quelle jeunesse avons-nous? - Les en-
fants sont maintenant insupportables - les enfants n'obéissent
plus - on ne peut plus les tenir - ils n'écoutent rien - ils ne
craignent personne - ils méprisent tout. - Qu'allons-nous
devenir avec la nouvelle génération?"

Ces propos étaient-ils fondés? Devait-on en rejeter la res-
ponsabilité sur le nouveau régime scolaire?

Voilà la matière qu'il faut examiner, l'étude qu'il importe
de faire pour connaître la vérité sur un sujet aussi important;
et la meilleure méthode à employer pour obtenir ce résultat est
l'observation pure et simple des faits, la méthode expérimentale,
si juste dans ses conclusions et autrement convaincante que la
phraséologie verbeuse des idéologues. Nous n'aurions proba-
blement jamais pensé à publier ce travail, si, depuis quelques
années, on n'essayait, par divers moyens, (le gagner notre admi-
ration envers des hommes et des choses pour le moins contes-
tables, d'éveiller notre sympathie pour des idées que nos pères
auraient certainement repoussées avec toute l'énergie de leur
âme, de détourner notre attention de la diffusion au milieu de
nous de principes qui ne causent que des ruines intellectuel-les
et morales dans les pays où ils s'implantent. Cet examen est
surtout nécessaire à une époque comme la nôtre, époque de cu-
riosité malsaine, de cabotinage, où les esprits acceptent avec
une singulière inconscience des opinions et des doctrines dont
la moindre analyse fait voir toute la folie ou la malfaisance.

Inutile d'ajouter que les commentaires et les aveux que nous
citerons dans cette étude, ne seront autres que les commentaires
et les aveux mêmes d'écrivains ou de publicistes français de
diverses croyances, mais surtout d'adversaires de la foi chrétien-
ne. Ces témoignages, malheureusement, ne sont pas de na-


